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PRINCIPAUX AUTRES OUVRAGES DU MÊME AUTEUR 

EN VENTE CHEZ C- GOULET, ÉDITEUR A MONTPELLIER 



1<» Les Vignes américaines, leur greffage et leur taille ; 
étude raisonnée de la possibilité de reconstituer les vignobles et des 
moyens de défense pour les conserver. — Troisième édition consi- 
dérablement augmentée; 1 vol. in-12de782p, avec 79 fig. interca- 
lées dans le texte ; 1887.— Prix, 6 fr. Franco poste. .... 6 fr. 90 

Ouvrage couronné par la Société nationale d'agriculture de France, 
par la Société nationale d'acclimatation et par la Société d'horticul- 
ture de la Gironde . 

2° De l'Adaptation au sol dans la question des vignes améri- 
caines. — Compte rendu sténographique d'une conférence faite le 
1^' septembre 1886 au Congrès national viticole de Bordeaux. 

3<* Quelques mots sur la Conservation et la Reconstitution 
des vignobles. — (Epuisé.) — Deuxième édition, en préparation. 

4° Le lac Majeur et les îles Borromées ; leur climat caracté- 
risé par leur végétation. — Étude de climatologie comparée -(épuisé). 

— Troisième édition, en préparation. 

5° La Jaunisse ou Chlorose des vignes. — Brochure grand in-8° 
raisin. — Troisième édition, eh préparation. 

6o Notice biographique sur J. Duval-Jouvb. — Avec l'énuméra- 
tion de ses travaux scientifiques. — Brochure in-8° de 32 pag., 1885. 

— Prix, 2 fr. Fran-o poste 2 fr. 20 

7° Les Eucalyptus; aire géographique de leurindigénat et de leur 

culture, historique de leur découverte, description de leurs proprié- 
tés forestières, industrielles, assainissantes, médicinales, etc.; guide 
théorique et pratique de leur culture. Un volume grand in-8<* raisin 
de 212 pages, avec figures dans le texte et une carte de la Tasmanie. 
1888. — Prix, 4 fr. Franco par la poste 4 fr. 50 

Ouvrage couronné par la Société nationale d'agriculture de France 
et par la Société nationale d'acclimatation. 

8° De l'Adaptation des vignes américaines au sol et au climat; 
conférence faite au Congrès agricole et viticole de Toulouse, le 22 oc- 
tobre 1887, avec notes explicatives, suivi d'une étude sur le boutu- 
rage à un œil, avec 12 figures dans le texte. Un volume in-18 de 
112 pages. 1888.— Prix, 1 fr. 50. Franco par la poste. . . 1 fr. 75 ' 
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RAPPORT 

Sur un ouvrage de MM. Naudin et Mueller 

ayaDt pour titre 

MANUEL DE L'ACCLIMATEUR 



Messieurs, 

Notre éminent collègue, M. Charles Naudin, membre de 
rinstitut et directeur du jardin de la villa Thuret, près An- 
tibes, vient de publier un ouvrage très-remarquable en colla- 
boration avec le baron Ferdinand von Mueller, de Melbourne, 
et vous avez bien voulu me confier la mission de vous en ren- 
dre compte. 

Sous le titre de Manuel de Vacclimateur (1), ces deux savants 
botanistes ont fait dans ce livre intéressant un choix judicieux 
de plantes susceptibles d'être recommandées pour Tagricul- 
ture, l'industrie et la médecine, et adaptées aux divers cli- 
mats de TEurope et des pays tropicaux. 

Le plan de l'ouvrage est indiqué par M. Naudin, dans une 
attrayante introduction qui sera lue par tout le monde avec 

(1) Manuel de Vacclimateur, un volume grand in-8o, 566 page?, 1887. — 
A Paris, à la Société d'acclimatation, 41, rue de Lille, et à la Librairie agri- 
cole, 2&^ rue Jacob ; à Antibes, chez J. Marchand, libraire éditeur.— Prix, 7 fr. 
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autant d'intérêt que de profit. Il en sera certainement de même 
du chapitre qui traite des considérations -générales sur Tacoli- 
matation des plantes. On y trauvera codifiées les lois qui ré- 
gissent la possibilité de soumettre aux exigences culturales 
la plupart des végétaux originaires des diverses parties du 
monde entier. « L'acclimatation », dit avec raison M.Naudin, 
(( est essentiellement une œuvre de patience autant que d'in- 
telligence, et son point de départ est, avant tout, un choix ju- 
dicieux des espèces rares ou variétés les mieux appropriées 
au but qu'on veut atteindre. » 

Nous voyons, en effet, que l'innombrable quantité de végé- 
taux de toute sorte qui peuplent aujourd'hui nos jardins de 
plein air, et à plus forte raison les serres plus ou moins gran- 
des des nations civilisées, sont tous ou presque tous d'origine 
étrangère. L'engouement s'en est bientôt mêlé, et, conime tou- 
jours, il a bientôt dégénéré en exagération. Nous dédaignons 
quelquefois, et bien à tort assurément, les plantes charmantes 
qui croissent dans nos bois et même dans nos champs, pour 
aller chercher dans les pays d'outre-mer et leur préférer des 
rivales qui, souvent, sont loin de les valoir. Aussi Delille avait- 
il quelque raison de s'écrier : 

Surtout n'imitez pas cet amateur fo.ugueux 
Qui hait tous nos trésors ; Tarbre le plus pompeux 
Lui déplaît s'il n'est pas nourrisson de l'Afrique, 
Ou naturel de l'Inde, ou colon d'Amérique. 

Cependant, pour être juste, il convient de reconnaître que 
cette préférence a des limites et qu'elle comporte de fort heu- 
reuses exceptions. Si en maintes circonstances, en effet, l'a- 
mateur fougueux de plantes ne tient aucun compte des sages 
conseils du poète, du moins il n'est pas toujours exclusif au 
point de négliger les trésors qu'il a parfois sous la main, en se 
laissant aller à l'engouement attractif pour tout ce qui vient 
de loin. Quelques-uns de nos plus beaux arbustes, et par 
exemple le Laurier-Tin, l'Alaterne, le Myrte, le Filaria, l'Ar- 
bousier et plusieurs autres à leur suite, qui sont originaires 
de nos bois, protesteraient au besoin et avec grande force 
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qu'on ne les a pas oubliés, parce qu'effectivement ils ne sont 
pas les moins beaux ornements de nos jardins méridionaux. 

Nous pourrions ajouter que, le goût de Thorticulture conti- 
nuant à se développer, les amateurs de plantes sont devenus 
de plus en plus difficiles, et que, pour satisfaire leur désir d'a- 
voir toujours des nouveautés, il a fallu fouiller les contrées 
encore peu connues et explorer constamment toutes les ré- 
gions intratropicales. Ensuite les exigences de notre civilisa- 
tion, toujours plus raffinée, ont fait aussi sentir de plus en plus 
le besoin d'améliorer progressivement les produits végétaux 
qui servent à notre alimentation, ou que nous employons soit 
pour nous vêtir, soit pour Tembellissement de nos habitations. 

Au prix de très-grands efforts et de mille dangers. Ton a 
rapporté successivement de ces contrées lointaines une foule 
nombreuse d'arbres et de plantes exotiques destinés à nous 
rendre des services, soit par leur utilité domestique, alimen- 
taire ou industrielle, soit aussi pour les avantages qu'ils- peu- 
vent nous offrir en contribuant à embellir les serres et les jar- 
dins de TEurope. Les établissements horticoles, ceux surtout 
qui font la spécialité des introductions de plantes nouvelles, 
se chargent ensuite d'en essayer la culture, de les multiplier 
et de les répandre enfin dans tous les pays ; ils sont d'abord 
le laboratoire d'acclimatation de ces plantes nouvelles, et de- 
viennent bientôt le principal agent de leur propagation et de 
leur vulgarisation. 

C'est ainsi que, pendant ces deux derniers siècles surtout, 
d'intrépides voyageurs, parmi lesquels il est juste de citer bon 
nombre de missionnaires, ont exploré la Chine et le Japon, 
l'Inde et l'Afghanistan, la Perse etl'Arabie, etc., etc. ; puis les 
diverses régions de l'Afrique et des deux Amériques, ainsi que 
les nombreuses îles disséminées dans le monde entier. Ils y ont 
découvert, et ensuite rapporté un peu de partout, une multi- 
tude d'arbres et de plantes remarquables, soit pour l'ornemen- 
tation, soit aussi et surtout pour leurs propriétés utiles et de 
diverse nature. Est-il besoin de citer, par exemple, les immen- 
ses services que nous a valus Tintroduction du Mûrier, de la 
Pomme de terre, de laplupart de nos arbres fruitiers et d'une 
foule d'autres végétaux qui nous sont précieux à.tant de titres? 
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Plus récemment, TAustralie nous afournià son tourun con- 
tingent considérable d'arbres et de plantes de toutes sortes, 
parmi lesquels les Eucalyptus et les Acacia, entre autres, sont 
appelés à être utilisés avec de grands avantages dans celles 
des régions tempérées du monde entier où TaccUmatation 
de ces précieuses essences forestières peut se faire sans trop de 
difficulté. 

Mais, comme le dit M. Naudin, « depuis une quarantaine 
d*années tout a marché autour de nous avec une rapidité 
sans exemple. L'application de la vapeur à la navigation et 
la création des chemins de fer qui sillonnent l'Europe et TAmé- 
rique, et déjà pénètrent dans les autres parties du monde, ont 
mis en communication des peuples qui jusque-là vivaient isolés 
et se connaissaient à peine de nom. Tel est le point de départ 
de ce grand développement des sciences de la nature dont nous 
sommes témoins aujourd'hui, et celui d'importantes décou- 
vertes qui ont profité à l'industrie et aux arts. » 

Il est incontestable, en effet, que ce sont ces facilités, de- 
venues de plus en plus grandes, qui ont aidé puissamment les 
explorateurs allant à la recherche des végétaux nouveaux des- 
tinés à enrichir nos collections. Il ne faudrait pas croire ce- 
pendant qu'elles aient rendu leur tâche beaucoup plus facile ; 
c'est bien quelque chose assurément de pouvoir traverser les 
mers plus rapidement ou d'arriver plus vite jusqu'à l'extré- 
mité d'une ligne ferrée, mais c'est à partir de ce moment que 
commencent à peine les fatigues, les privations de toute sorte 
et surtout les dangers de toute nature du botaniste voyageur, 
allant explorer des régions jusque-là à peu près inconnues. 
C'est, en effet, seulement dans ces dernières qu'il peut espérer 
récolter avec fruit; ailleurs ilne glanerait au passage que ce 
que ses prédécesseurs auraient négligé. 

Le botaniste voyageur est le pourvoyeur par excellence 
dans les essais d'acclimatation des plantes. On ne se doute 
généralement pas de l'énergie de caractère qui lui est indis- 
pensable pour surmonter les innombrables obstacles qui vien- 
nent à tout instant se dresser devant lui et lui rendre sa mis- 
sion difficile à remplir. Il faut qu'il soit doué d'une constitution 
excessivement robuste pour résister aux privations de toute 
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sorte qu'il aura à endurer, aux effets débilitants d'un climat 
souvent malsain et dans des régions qui manquent, presque 
toujours absolument, de tout ce qui est nécessaire à Thomme 
civilisé. Obligé de marcher sans cesse, couchant le plus sou- 
vent à la belle étoile, trempé fréquemment jusqu'aux os par 
les pluies diluviennes des régions intratropicales, il erre pres- 
que à Taventure, généralement guidé par des indigènes dont 
il ignore quelquefois la langue, dans des pays qui lui sont in- 
connus et le plus souvent dans des régions qu'aucun Euro- 
péen n'avait encore visitées avant lui. Ce sont à chaque pas 
des misères sans fin, des dangers de toute nature, qui viennent 
sans cesse Tassaillir, sans compter les accidents toujours trop 
fréquents auxquels ils est constamment exposé. Aussi devons- 
nous saluer avec sympathie ces hardis pionniers de Tacclima- 
tation qui ont exploré, non sans danger, les contrées lointai- 
nes dont ils nous ont apporté ensuite les richesses naturelles. 
Il en est malheureusement bon nombre qui ont payé de leur 
vie le zèle plein de dévouement qu'ils ont mis à s'acquitter de 
leur tâche, ou qui tout au moins, sentinelles perdues de la 
science, n'ont pas hésité un seul instant à compromettre leur 
santé pour le désir de nous être utiles. 

Mais les périls de toute sorte, quelque grands qu'ils puissent 
être, auxquels le botaniste voyageur est sans cesse exposé, 
sont complètement oubliés par lui quand il se trouve en pré- 
sence d'une plante nouvelle véritablement ornementale, dont 
la découverte, il le pressent déjà, fera sensation dans le monde 
horticole. Rien ne saurait égaler sa joie et dépeindre les dou- 
ces émotions qu'il ressent à ce moment. Sa pensée se reporte 
vers la patrie absente, vers sa famille et ses amis, qu'il a lais- 
sés au delà des mers et bien loin derrière lui ; il lui semble 
savourer déjà avec les joies du retour la satisfaction qu'il éprou- 
vera bientôt à contempler, se développant admirablement dans 
les serres ou les jardins de l'Europe, cette belle plante dont 
on lui devra la découverte. A cette pensée, il perd le souve- 
nir de toutes les fatigues qu'il a endurées, des périls auxquels 
il a été exposé et des privations souvent pénibles qu'il lui a 
fallu supporter. Tout cela lui semble maintenant un songe; il 
ne s'en souvient plus, absorbé qu'il est par la contemplation de 
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la merveille végétale qu'il vient de surprendre dans toute la 
magnificence de son développement. Aussi s'empresse-t-il d'en 
prendre possession en récoltant les graines ou arrachant les 
jeunes plants susceptibles d'en faciliter la reproduction. Avec 
quels soins jaloux, une fois sa récolte faite, Tenserrera-t-il 
avec une infinité de précautions, pour que cette plante par- 
vienne, en se conservant en bon état, jusqu'aux jardins d'Eu- 
rope qui seront à l'avenir sa nouvelle patrie ! 

Il en sera de même pour les végétaux qu'il supposera devoir 
être susceptibles de nous rendre des services, sdît pour con- 
tribuer à Talimentation des hommes ou des animaux, soit pour 
être utilisés à quelque usage industriel. Il lui sera peut-être 
plus difficile d'en apprécier la valeur à première vue ; mais sa 
joie n'en sera que plus grande, quand plus tard il aura acquis 
la conviction d'avoir fait une découverte utile à l'humanité. 

Cependant tout cela ne lui paraîtra pas encore sufiSsant; il 
sait en effet, par expérience, que, pour réussir la culture de 
cette plante, les plus habiles horticulteurs de son pays auront 
besoin d'une foule d'indications qu'ils ne manqueront pas de 
lui réclamer. Ce sera d'abord la latitude et l'altitude du lieu, 
afin de pouvoir juger à priori des conditions climatériques 
du pays d'origine où a été trouvée cette plante nouvelle ; et 
c'est ici que lui seront utiles les instruments de physique, le 
baromètre et le thermomètre surtout, dont l'explorateur ne 
doit jamais se séparer. Il faudra aussi qu'il remarque quelle 
est la nature du sol dans lequel se développent ses racines et 
l'exposition à laquelle elle donne ses préférences. Il ne sera 
pas indifférent de constater, en eff'et, si ce précieux végétal 
habite les plaines unies ou les montagnes escarpées ; s'il sup- 
porte l'air vif, mais plus sec et plus agité, des sommets et des 
crêtes de montagne, ou bien s'il préfère s'abriter sur les pen- 
tes inclinées, ou encore s'il n'exige pas le fond encaissé des 
vallées. Peut-être même cette dernière condition ne lui suf- 
fira-t-elle pas encore, et, affectionnant plus particulièrement le 
calme des retraites obscures, notre plante recherchera-t-elle 
les gorges profondes, étroites et sinueuses, dans lesquelles le 
vent sec ne pénètre jamais; elle trouvera là cette atmosphère 
tout à la fois chaude et humide, caractéristique des conditions 



Digitized by VjOOQ IC 



- 11 - 

climatériques toutes spéciales auxquelles nous avons proposé 
de donner le nom de climat hygrothermique (1). D'autres fois, 
au contraire, cette plante vivra dans les plaines découvertes, 
tantôt riches et fertiles, tantôt sèches et brûlées par le soleil, 
et tantôt aussi humides et même marécageuses. 

Ces observations, quoique fort multipliées, comme on le 
voit, ne suffiront pas encore au botaniste voyageur désireux 
de réussir à son retour la culture de la plante qu'il vient de 
découvrir. Il examinera avec soin, tout autour de lui, quels 
sont les végétaux déjà connus qui croissent dans les mêmes 
conditions climatériques et de nature du sol équivalentes à 
celles qu'il vient de décrire. Ce seront tout autant de termes 
de comparaison lui permettant de contrôler l'exactitude de 
ses observations. Il pourra, en effet, être amené à supposer à 
priori que la nouvelle plante présentera à peu près les mê- 
mes exigences culturales que toutes celles vivant avec elle 
dans le même endroit, c'est-à-dire dans un milieu absolument 
équivalent. Ce sera là une observation très-utile pour Tessai 
d'acclimatation de cette plante, parce qu'elle fournira de pré- 
cieuses indications, qui mettront déjà sur la voie de la méthode 
à suivre. 

On peut juger, d'après tout cela, combien il faut au botaniste 
vojageur des connaissances étendues dans les diverses parties 
de la science ; il lui faut par-dessus tout cet esprit d'obser- 
vation que tout le monde ne possède pas, parce qu'il est par- 
ticulier au véritable savant digne de ce nom, et sans lequel, 
dans ce cas spécial surtout, nous ne pourrions guère profiter 
de ses belles découvertes. 

Quand, en parcourant nos jardins du midi de la France, 
nous rencontrons à chaque pas ces admirables végétaux ori- 
ginaires de tous les pays du monde, nous ne nous doutons gé- 
néralement pas des efforts surhumains qu'il a fallu faire, des 
dangers innombrables qu'il a fallu affronter, des obstacles de 
toute nature qu'il a fallu surmonter pour les découvrir d'abord, 
pour les introduire ensuite, et pour trouver enfin le mode de 



(l) Le Lac Majeur et les lies Borromée; leur climat caractérisé par leur 
végétation, pages 47 et 48, et Annales, 1883, pages 136 et 137. 
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culture qui convient à chacun d'eux. Les difficultés inouïes 
que nos viticulteurs ont éprouvées pour acclimater chez nous 
les Vignes du Nouveau Monde en sont un exemple frappant 
et bien digne d'appeler notre attention, parce qu'il est récent et 
à la portée de tous ceux qui savent observer. Des difficultés 
analogues se sont présentées pour l'innombrable quantité de 
végétaux de tous les pays qui ont été successivement introduits 
dans nos jardins pendant le cours de ce siècle, et même long- 
temps auparavant. Pour chacun d'eux, il a fallu étudier avec 
soin, et dans tous leurs détails, les conditions dans lesquelles 
ces mêmes végétaux vivaient à l'état sauvage dans les contrées 
dont ils étaient originaires, pour pouvoir se rendre compte des 
exigences culturales que leur acclimatation chez nous pouvait 
présenter. 

C'est ainsi que nos cultures d'Europe ont pu gagner peu à 
peu une grande quantité d'arbres, d'arbrisseaux, d'arbustes 
et de plantes vivaces ou annuelles, qui contribuent si puissam- 
ment à l'ornementation de nos jardins et dont l'introduction 
nous a rendu souvent d'immenses services sous le rapport uti- 
litaire. M. Naudin s'est attaché à les décrire sommairement, 
en faisant valoir pour chacun d'eux les avantages particuliers 
qu'ils peuvent présenter, et, afin de faciliter les recherches, il 
les a classés par ordre alphabétique. 

Il est donc très-facile, le nom générique d'une plante étant 
connu, de recourir à sa lettre et d'y trouver les renseigne- 
ments utiles qui peuvent intéresser l'amateur de jardins. Il 
peut se faire qu'au moment de consulter cet ouvrage, ce nom 
générique de la plante qui l'intéresse ne lui vienne pas à la 
mémoire ou même ne lui soit pas connu. Le cas est assez fré- 
quent; aussi a-t-il été prévu par M. Naudin, qui a été amené 
à faire diverses classifications de nature à faciliter les recher- 
ches. 

Un premier chapitre répartit tous les végétaux dans diver- 
ses catégories, selon qu'ils sont alimentaires pour l'homme ou 
pour les animaux, soit par leurs fruits, leurs tiges ou leuis 
feuilles, soit par leurs racines, et surtout par leurs graine.^, 
qui sont utilisées directement ou indirectement après avoir 
été quelquefois transformées par Tindustrie. Puis viennent les 
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plantes qui sont employées à Tornementation de nos jardin» 
et pour une foule d'autres usages, selon les propriétés textiles, 
médicales, forestières ou industrielles de toute nature qu'elles 
peuvent présenter. M. Naudin en a fait ainsi quarante-trois 
classes distinctes, en groupant dans chacune d'elles tous les 
genres qui présentent des caractères communs sous le rapport 
de leur utilité. 

Si Ton ne connaît la plante que par son nom vulgaire, une 
liste synonymique spéciale, très-étendue, permet de retrouver 
immédiatement le nom du genre botanique auquel elle appar- 
tient. 

Enfin une description sommaire des familles dans lesquelles 
se groupent naturellement la plupart des plantes indiquées 
dans cet ouvrage contribue puissamment à faciliter les re- 
cherches, d'autant plus que l'auteur a eu Theureuse idée d'a- 
dopter également ici le même ordre alphabétique. 

Maintenant, si nous voulons montrer par un exemple Futi- 
lité pratique de ces diverses combinaisons, supposons que nous 
désirions être renseignés sur une plante textile dont on parle 
beaucoup en ce moment, et que Ton connaît généralement 
sous le nom de Ramie, Nous cherchons immédiatement ce mot 
dans la liste synonymique des noms vulgaires, et nous voyons 
que notre plante appartient au genre Boehmeria; puis, feuil- 
letant dans rénumération alphabétique, nous trouvons à la 
lettre B, et à la page 167, des détails fort instructifs sur tout 
ce qui regarde la plante dont nous voulons apprécier le mé- 
rite. Nous apprenons ainsi quel est son pays d'origine, quel- 
les sont les principales espèces de ce genre et quelle est la 
valeur relative des propriétés industrielles de chacune d'elles. 
Quelques détails relatifs à l'acclimatation et aux exigences 
culturalesde la plante, ainsi que la manière de tirer parti des 
produits qu'elle donne, formeront un ensemble de renseigne- 
ments utiles, susceptibles de nous intéresser. Nous appren- 
drons en outre, si nous ne le savons déjà, que le genre Boeh- 
meria appartient à la famille des Urticées, et nous trouverons 
indiqués aussi, à la page 77, les caractères distinctifs des di- 
verses espèces qui composent ce groupement naturel. 

Ce que nous venons de dire à propos des Boehmeria et des 
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Urticées, que nous avons pris à tout hasard comme exemple, 
peut s'appliquer également à tous les autres genres de toutes 
les autres familles; le lecteur trouvera ainsi pour chacun d'eux 
des renseignements fort utiles, et aura des indications pré- 
cieuses relatives à la culture de toutes les plantes dont il 
voudra essayer Tacclimatation. 

« La première idée de ce travail », comme le dit M. Naudin, 
« est due à Téminent botaniste de Melbourne, le baron Ferdi- 
nand von Mueller, l'ardent propagateur de plantes australien- 
nes, Fauteur d'un livre déjà fort répandu dans le monde ert qui 
compte plusieurs éditions. Nous lui devons une multituded'ar- 
bres et d'arbrisseaux déjà naturalisés dans le midi de la France; 
mais son nom restera surtout attaché à l'importante acquisi- 
tion des Eucalyptus, ces arbres aussi merveilleux par la rapi- 
dité de leur croissance et la haute valeur de leur bois que par 
leurs propriétés hygiéniques. Le bienfait est inappréciable, et 
notre Algérie, conquise au prix de tant de sacrifices, en porte 
la preuve à chaque pas. Grâ^ce aux plantations d'Eucalyp- 
tus, elle s'assainit d'année en année, en même temps qu'elle y 
trouve une compensation croissante à sa pauvreté forestière. » 

» Ce succès», continue M. Naudin, « est un encouragement, 
et il n'est pas le seul qu'on puisse citer. Depuis plus de trente 
ans déjà, les Anglais ont introduit dans leurs possessions de 
rinde, et les Hollandais dans leur grande colonie de Java, les 
arbres à quinquina de l'Amérique. Le Caféier de Libéria est 
cultivé à Ceylan, à côté de celui d'Arabie, et le remplacera 
peut-être un jour. Le Bananier, la Canne à sucre, le Coton- 
nier, les arbres fruitiers des tropiques, des plantes industriel- 
les ou médicinales et une multitude de plantes d'agrément, se 
répandent graduellement dans toute la zone intratropicale et 
la franchissent même sur bien des points. Ne voyons-nous pas, 
par exemple, la Canne à sucre et le Dattier prospérer dans 
le midi de l'Espagne? En France même, aux abords de la Mé- 
diterranée, ne possédons-nous pas de ûorissantes cultures 
d'Orangers et de Citronniers empruntés jadis à l'Inde et à la 
Chine, et ne sommes-nous pas surpris d'y rencontrer un re- 
flet de la ûore tropicale dans ces superbes Palmiers dont les 
jardins se sont enrichis depuis quelques années? Ce n'est là 
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encore qu'un commencement, mais déjà si heureux qu*il est 
permis d'espérer beaucoup plus dans un prochain avenir. » 

Nous reconnaissons avec M. Naudin qu' « à aucune époque 
de Thistoire, Fart de la culture n'a été aussi savamment prati- 
qué qu'aujourd'hui; à aucune époque non plus le domaine de 
la nature n'a été scruté avec plus d'ardeur. On a d* abord voulu 
connaître, sans autre but que de satisfaire une noble et légi- 
time curiosité ; puis, comme surcroît à la science, on a succes- 
sivement découvert l'utilité d'une multitude de plantes et' 
d'animaux longtemps négligés, qu'on s'efforce actuellement de 
soumettre à la domestication. C'est un des grands progrès de 
notre siècle, et ceux qui y auront contribué, ne fût-ce que par 
une seule plante devenue économique, mériteront le titre de 
bienfaiteurs de l'humanité. N'oublions pas ces hardis pion- 
niers de la science qui ont exploré, souvent au péril de leur 
vie, les contrées lointaines dont il nous ont rapporté les ri- 
chesses naturelles, et rendons un pareil hommage à ceux ^ui, 
sans courir les mêmes dangers, cherchent patiemment, et 
malgré bien des échecs, à les approprier à nos besoins. Une 
grande institution existe aujourd'hui pour centraliser et en- 
courager ces efforts individuels : c'est la Société nationale 
d'acclimatation, fondée à Paris par l'illustre Isidore Geoffroy- 
Saint-Hilaire, dont les membres, répandus dans le monde en- 
tier, rendent d'immenses services à la science, à l'agriculture, 
à rindustrie et aux arts. » 

Nous pourrions ajouter, en terminant, que cette Société est 
toujours en éveil quand il s'agit du progrès de l'acclimatation 
sous toutes ses formes; aussi, comprenantles avantages qu'un 
travail de cette nature offrirait au public, a-t-elle voulu que 
cet ouvrage fût publié sous ses auspices, en prenant les frais 
d'impression à sa charge. Elle a compris, ce dont nous avons 
pu nous rendre compte par la lecture de ce livre, que le Ma- 
nuel de Vacclimateur était appelé à rendre des services signa- 
lés, en servant de guide à tous les amateurs désireux d'essayer 
la culture des plantes, soit dans les jardins et les serres, soit 
dans le domaine essentiellement utilitaire du champ beaucoup 
plus vaste de la grande culture agricole et forosficro. 
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